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Un autre trait <ji*iin temaaunii oculaire et digne de fiinn apre Ueéèe

srourcle -ilîniette eni retard nc piarvenait p~as a ciauipren<lre ce qties-t D)ieu. A1arè-s plu- Mi
sieur% tlitil ai, aetïo(rts. ses mlaitresïses se dcouetragèrent. ()i vit le lin 'N. Trépanier, Pl
stiutrant. se traiînant à peine, sec rendre àt la classe où se troi%ait la pauvre sourde- ni
muette. Et làt. Cil jprè-clcc de F'éiêve. afin <le lui enscigner inituitivemen:it la haute et
respectueuse idée fiue nius <levons avoir dut Créateur. le s:aint vivillard se mit péni- ré

h1letit a geîîoux dcvanit le tableau nloir et v écrivit le inot I)wi. invitant ensuite la ait
Lzt'-ra .e t paicizei a limiter son noble exemple. et

~îîaun trait qui iliérîîeraît d*vtrc 6axé sur la toile.
et
qu

L'HYGIENE A LA CAMPAGNE du
!U1

Pa

La maison d'habitation (1 P

f<hl119W îîa t7pr**ettr.1 îaeît ét e f!e mrc liu-.,!.rt die la ui-.il allt1ila,:tatt,<ui ài travers
les A - i' Ul-Waqe I)réluîsNtîarîque. I«I-liinnue lilaat dlef. cavt-rsne'. des- excavations

r<clt-, hultes i:îtez île terre cletc p lante, il ianigrait et il dormait dlants tics
trotncs <Ua.rbres. Ce laîgementil primiitif a fait palace. checz les; pasýteu-rs et le-; pelpl.itions

ànais tirls tente.. <I*écotrces. eiti <l; x de\ fla l'eu àî preu. Fhîm«niînîe. sentant
nlaître <'n lui le l4c-tain palus impérieux <le Nc t;Ner aui s4î. in-pîré par le flottille sernti-
muent le la pbrailtrié»té et <le sa cinserva-tjanl. se c(1n..trttisit ce qul 'iln Peut appreler la
preluire ilm<n l'liti<. (ctte mîaiNfaau. 41I1an' 'a grau<!e siimlucité. constituait

léjia. lui grand l prçb.gre. aui lîubilit <le vite Nocil t url Elle était. ou plutôt elle
fforiti le tareie.r noivai le ce.. "lgt era 11 î'î qi fuIrent lesý prem11iéres liour17C34eS.
le- î'c-mer' villages. tioi

Atu ilhitt de vite scala «inistruictionl fi cette premiiére mlaisonit perlrmnete a
fait naître <lansr I*Iboinnne le <lèNir <de consewrver le fruiit der sian travail. Et puis. peu i S
pin. le chamîp qill cultivait auîtour <le sa ré..Iti'en.-e lui est applaru ccommei unc irtuvre qu-
la faais uitile et plineti <le Chartres. hasnla o;ril qu'i en était le légitime pirnprié-
taire. Il .aa. ce'se !,es arg~nta et "q-t alt!(c1é à Na <'.emeure et il a fondé net
la famille.

AUI P-Diilt <le vuei moçrail, ce le't <pie l<arNa1tir 'hommeni rut bien compliri- les inappré- Pél
cial'les lîienfaifts l'unei demeuçire c mnne qu'il N<cSt rappelé ' 11 î'il était le cherf <Futne Peu
fa;lliel qui dvait élevr,. aimercT et prtége"r. D e cette éîwwxlue latenti les premiers et
raîu1iqles jCer fect itinnemenst spîaré à la niali t d'haitationi perrfecttinemetst qui C

oi;*t vuî leur lparfait éatmu..re;tci:ei lesý ; re- et 'nez lirs Rominsti.
Il rst cuirieuix <I lenstter filele ;re rcs et les, Romains. cesý derniers surtouit. pos,.- lite:

sçédietîit unei ntionil lbaccoup plus exacte e l*iv-gién der l'habitatio-n qtîe les hîabitants
fh 1aeag.tn;î iasle<iin < litu article p)récé,Ien:i. Ï'ha' itatiebn esýt le fa

critrîuni <le la civîli..ation d'uin peuple. Fl'.tre le, conun<hiilté% hv;giîajurs <le 5a <l4-- é
meiure, et ti le nîtîvenentt <lu arcigrè% socil o il vit. il v a une orep dnc inlcon- Si.c

sar

\'t-,I<ur la liv'r:îî'î'n çle mlai lqiy"t.


